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RENAULT, au centre du comba 
Dans les plans de 1' impérialisme pour 

juguler la révolution européenne montante . 
le gouvernerrent Giscard occupe une place 
importante. 5'il participe directement á 
1•organisation de la contre-révolution 
pour écraser la lutte révolutionnaire des 
travailleurs portugais et principalement 
espagnols qui concentre aujourd'hui, la 
marche á la révolution européenne, son 
r81e ne s*arr§te pas lá . 5on premier et 
principal r91e: défaire la puissante classe 
ouvriére de France, éviter qu'elle n'opére 
la jonction avec le prolétariat de la pé— 
ninsule ibérique dans la lutte pour les 
Etats-Unis 5ocialistes d'Europe . 

Ecraser la classe ouvriére de France n1 

est pas une minee affaire . Pour le gouver-
ne'ment Giscard , cela suppose le soutien 
des directions couardes du mouvement ou~ 
vrier : celles du PCF et du P5„ C•est done 
appuyé sur la "main tendue" des dirigeants 
du P.C.F. qu'il a engagé et tente de géné-
raliser ses attaques contre les acquis et 
les conquStes des travailleurs de France . 
Cfest le but de la loi-cadre sur les liber­
tes déposée par la majorité giscardienne. 

5ous couvert de la sauvegarde de "la 
liberté du travail", c'est le droit de 
gréve que Giscard tente de limiter au máxi­
mum, ce sont les attaques des C.R.S, et 
des bandes armées du capital contre les 
piquets de gréve qu'il ve'ut légaliser . 
Au nom du maintien des bonnes"relations 
diplomatiques" ou de"l'ordre publie" , c' 
est le droit de manifestation qu'il veut 
liquider.Ceci précisement á l'heure ou 
les gréves et les manifestations sont á 
l'ordre du jour pour appuyer le combat des 
travailleurs espagnols, pour engager 
l'offensive contre le gouvernernent 
Giscard et ses plans anti-ou.vriers . 
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SUITE DE L'EDITORIAL . 

Mais assurer 1'application d'une 
telle loi, pOLr pouvoir ensuite al­
iar plus loin, exig.^ de msttre au 
pas la classe cuyriere de France, 
et en premier lieu sa pointe avancée: 
les ouvriers de la Rágie Renault, 
avant tout ceux de billancourt „ 

C'est ce qu'a engagé Giscard : le 
démantélerr.ent de ce bastión central 
du prolétariat . Dérranagement des 
presses á Billanccurt, liq_idaticn 
du C.K.O. h Flins, récrganisation 
c'est a diré d = r ationalisa ';ion, dé-
ccntraiisation, c'est á diré muta-
tions des ou>/rit-;rs dans d'autres 
usines, prise en cherge par des en-
treprises ou des filiales privées 
de la fabricatíon de nonbreuses pre­
ces , accords avec d'autres entre-
prises privées pour assurer certains 
travaux en cas de yrlve (ce qui a 
permis récemment de briser la gréve 
des pistoléteurs á Billanccurt), ce 
sont les premieres mesures prises 
'dans cette voie „ 

Les dirigeants du PCF , ceux des 
syndicats se taisent, ils appjient 
certaines de ees mesures , orc^ani-
sent l'isolement des fréquentes 
gréves qui éclatent dans les ateliers 
de la Régii? „ Les nrganisatin^r; 
centristes (LCR,L0,0CI) font de mSme. 
Elles vont jusqu'á les appuyer dans 
le syndicat . 

Le gouvernement Giscard concentre 
ses efforts sur Renault pour mettre 
au pas les ouvriers de France . 

C'est á Renault que la LIGUE 0U-
VRIERE REVOLUTIONNAIRE de France 
concentre ses efforts paur déclen-
cher la gréve genérale pour abattre 
le gouvernement Giscard , pour as­
surer la défense et l'extension á 
la France de la prochaine révolu-
tion espagnole et réaliser le 
Gouvernement Ouvrier-Paysan , 

Directeur de 
la publication: ELISE LANGUIN 
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NON AUX CALUMNIES DANS 

LE MOUVEMENTOUVRIERl 

Hansen and Novack—Accomplices of the GPU 

¥ 

WE CHALLENGE THE 
-f^menm, IMG 

^prés Lambert,que de nombreux militants 
de l'O.C.I. ont suivi dans ses calomnies 
cotre notre camarade Michel Varga,voila 
que Healy,dirigeant duR.W.P (Revolution-
ary Workers Party)d'Angleterre,acouse 
les dirigeants du S.W.P. (Socialist Wor­
kers Party)américain d'etre des agente 
du G-.P.U.Avec évidement des"preuves ir­
refutables" .C'est-a-dire un puzzle de 
"déductions" risibles digne»d'un besog-
nexuc de la delation, 
Joe Hansen et Kovack.dirigeants du S.W.P 

et du S.U.pabliste sont des opportunis-
tes,a combatiré sur le terrain politique. 
Mais Healy en est devenu incapablejvoila 
qu'il n'a rien trouve de mieux que d'ac-
euscr Hansen d'avoir trempe dans l'assas-
sinat de Trotsky! 
Les Eeály,les Lambert,ont d'abord deser­
té la reconstrucción de la XVo Interna­

tionale ,chacun de leur cote;ils se retP 
ouvent ensemble au niveau des procureurj 
de Staline. 
Mais si de telles methodes se develop-

pent,cela est certes dü á la faillite 
de ees ohefs hiftoriques mais aussi á 
ceux qui,comme la L.C.R.,L.0.,ont peferé 
les manoeuvres á une lutte de principe 
contre les calomnies de La'.'bert ,et ainsi 
ont encourige celles de Healy. 
Mais que vont en penser les militants 

de l'O.C.I.?Cffuz qui jusqu'ici ont camou-
flé le\fcr couardise politique et leur suH 
ivisme vis-á-vis de Lambert par des aboj-
ments indignes contare "Varga,agent du 
G-.P.U. "vont avoir du mal á trouver un 
nouveau refuge moral:ce sont les mémes 
qui veulent une reunification á tout 
prix avec Hansen.Vont-ils aarborer la 
méme "vertu" contre Hansen,qu'alors con­
tre Michel Varga?Quant ara militants 
hormetes,ils participeront á la Commis-
sion d' enquete contre les calomnies. 
Et á la L.e.R.,nous disons :vou.-: y avez 

participé,puis vous vous etes desistes, 
pi'ót extant que"méme sans preuve auoune, 
il y a un doute";aujoard'h ii que vos 
dirigeants internationaux sont calomnies. 
resterez-vous aussi perplexea? 

O-AUDE i_OUi6SlAN£. 



RENAULT 
=J\ION AU DEMANTELEMENT! 
g Giscard prévoit la disparition de 
1 Renault Billancourt dans 4 ans en 
| I9BD. Pourquoi ? 
r;r Le patronat veut encoré tromper les 
.| travailleurs en expliquant qu'il s'a-
~ git du renouveau de Paris, de l'amé— 

Ti'-l nagernent de la capitale , de la dé— 
=f centralisation en province pour amé— 
"s liorer la qualité de la vie ... 
~ '--- II n'en est rien ! Citroen, Renault, 
"L l- les centres industriéis du coeur de 
11 Paris ont fait vaciller le pouv/air 

en 1968. Depuis , le patronat a 
compris qu'il lui fallait atomiser 
la classe ouvriere la plus combat-
tive de la capitale, celle de la 
métallurgie . II a commencé par Ci­
troen, il veut continuer par Renault 
Billancourt, bastión fort de la classe 
ouvriere qui a obtenu par sa lutte 
de nombreux acquis. Il veut briser 
ce bastión . 

Pour supprimer Citroen de la carte 
il s'est servi des pólices paralléles 

' des syndicats fascistes (CFT),il a 
commencé par licencier, muter les 
delegues syndicaux . 
A Benault t le gouvernement tente d' 
employer ees me"mes méthodes : utili-
sation de briseurs de gréve pour 
déplacer les presses lors de la gréve, 
emploi massif d'intérimaires, licen-
ciements des delegues syndicaux (les 
14).Le but du patronat est clair : 
"réorganiser" l'usine signifie : di-
minuer le secteur nationalisé au pro-
fit des filiales et des soutraitants 
prives, pour cela , il doit supprimer 
les acquis des travailleurs de la mé­
tallurgie, supprimer les conventions 
collectives qui garantissent les sa— 
laires, l'emploi et la qualification¿ 

Que proposent les directions syndica-
les ? Rien , sinon "négocier" avec le 
patronat ! Les pistoleteurs , en gréve 
n'ont obtenu que 40F de risque de saní 
té surrles 130 qu'ils demandaient , et 
pas leur changement de classification. 
Pendant qu'ils étaient en gréve la di— 
rection de la Régie faisait faire le 
travail a Chausson (Creil) . En n'appe-
lant pas les ouvriers de Chausson a 
refuser de briser la gréve des pisto­
leteurs, ils se sont faits cómplices 
du gouvernement. 

Aucune négociation ne peut aboutir a 
des résultats positifs sur la base 
d'une gréve isolée . 
La lutte doit s'engager immédiatement 
pour faire échec a ce plan : par des 

' assemblées d'atelier pour la gréve 
genérale de la Régie , premier pas 
vers la Gréve Genérale . Jeannc, /Wde 
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Libérons nos camarades du 
PORE emprisonnésá Madrid! 
Organisons le boycot! du 
franquisme! 

La classe ouvriere d'Espagne est depuis longtemps 
prfite au combat pour faire disparaitre le régime 

, franquist.e monarchisé par la gréve genérale cen-
tralisée par les propres organes de pouvoir du 
prolétariat, les conseils.Si l1explosión révolu-
tionnaire décisive n'a pas encoré eu lieu, ce 
n'est pas a cause de la forcé de la bourgeoisie 
mais bien parce que les partis qui se disent 
partis des ouvriers. c'est á diré le parti social 
démocrate.. le P50E et le parti stalinien de San­
tiago Carrillo, le PCE font tout ce qu'ils peu-
vent pour freiner l'élan des ouvriers, et pour 
les mener dans des voies sans issue. Ils pre--
chent la réconciliation avec les fascistes,ten-
tent de faire acclamer les forces de répression 
par les manifestants, et attaquent en mSme tenips 
les dures gréves ouvriéres qui échappent á leur 
contrfile (cortime celle du metro de Madrid). Mais 
la section espagnole de la Quatieme Internatio­
nale, le Parti Ouvrier Révolutionnaire, en s'af-
frontant avec le parti stalinien dans les usines 
en greve, dans les assemblées de grévistes et 
dans les manifestations,entraine avec lui des 
couches de plus en plus grandes d'ouvriers révo­
lutionnaires pour l'organisation de la gxéve ge­
nérale pour abattre le franquisme. -pour le gou­
vernement Ouvrier, et Peysan. Concretement, dans 
le secteur du bfitiaent et des banques, coime lors 
des manifestations devant les prisons pour li-
bérer leR prisonnie'rs politiques, le PORE arr-ive 
á diriger des milliers d'ouvriers révolutionnaires. 
La Quatrieme Internationale a lancé un appel pour 
la défense de nos camarades emprisonnés á Madrid 
et qui vont bientSt Étre jetes devant un tribu­
nal "spécial" fascistew Cette campagne que nous 
menons,á laquelle tous les ouvriers révolution­
naires et les démocrates sinceres doivent se 
joindre, est inseparable de notre combat pour 
organiser le boycott international du frano^isme. 
Le boycott, c'est concretement des gréves de so-
lidarité avec les ouvriers espagnols en greve, 
c'est á diré empScher la bourgeoisie francaise .. 
d'envoyer des piéces fabriquées par les ouvriers 
de France pour briser la gréve de nos camarades 
d'Espagne. Nous ne ferons pas comrne les centris-
tes opportunistes de l'OCI qui parlent de boycott 
¡nais n'organisent rien, sinon une campagne de • 
signatures sans rien proposer de plus aux cinquan-
te mille signataires! Nous, Ligue Ouvriere Revi-, 
lutionnaire de France appelons ees signataires, 
qui se sont engagés á organiser le boycott du 
franquisme moribond, á préparer avec nous une 
manifestation unitaire pour lancer réellement 
le boycott de la monarchie franquiste! 

V.5.M. 
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Au XXII° ci 

un [hnngement i 
I'BCCRBÜBTÍOII DE LR CRI 

300 travailleurs inmigres lévent 
le poing et entonnent 1*Interna­
tionale. Dea dizaines d'autres 
travailleurs, delegues comme eux 
chantent avec eux. F.archais aura 
beau alors marteler: "nous ne 
aommes pas le parti du poing le­
vé"; les disoours sur le "con-
cept" de la dictature du prolé-
tariat qui serait dépassée, au-
ront beau se succéder á la tri­
buí»; le sooialisme aux couleura 
de la patrie frangaiae aura beau 
reaplacer dans l'imagerie des 
bureaucrates le "vieil" interna-
tionalis»e prolétarien; dans le 
XXIIeme Congres lui-m£me, par la 
voii de ees travailleurs parmi 
Isa plus opprimés, s'est expri­
me» la mobilisation indépendante 
des ouvriers contre lea tentati-
ves répétées et renforcées de la 
subordonner a la bourgeoisie, de 
mair'•-,:-- ¿utte dans le ca-

di _^ual: de la détruire. 

Car ce XXIIéme Congrés du PCF ne 
eonsacre ni un changement d'ori-
entation, comme tentent de le 
faire croire les comrentateurs 
bourgeois, ni le point final d' 
tme évolution progressive vera 
l'abandon de la lutte pour le 
pouvoir de la classe ouvriere. 

Tout le coniraire d'une adapta-
tion a. la réalité "francaise",le 
XXUeme Congrés est la réponse 
de l'appareil stalinien interna-
tional en Prance au développe-
¡nent de la lutte des classea en 
3urope, a la révolution europée-
ime qui a comraencé au Portugal, 
et que la révolution eapagnole 
va précipiter et étendre. Cela 
apparait clairement dans l'iden-
tité des "voies nationales" vers 
le socialisme du PCE, du PCI, du 
PCF. 

gn tournant á droite f 

3i on se cantonne aux apparences, 
certainement. Jíais en réalité,il 
s'agit seulement de 1'homogénéi-
aation de la direction stalinien-
ne du PCF sur la meilleure forme 
de préparation de la contre-ré-
volution, qui implique des atta-

ques renforcées et plus consé-
quentea contre l'indépendance 
de classe du prolétariat,que 
1'Union de la Gauche sous sa 
forme primitivo ne garantit pas 
suffisament. Depuia l'élection 
de Giscard, il était devenu 
clair que le Programme Commun 
de gouvernement et l'alliance 
PCF-PS-Radicaux ne suffiraient 
en aucun cas a contenir la mo-
blisation dea travailleurs. Des 
Septembre 1974, la préparation 
de la gréve genérale pour abat-
tre ce gouvernement devenait 1' 
enjeu immédiat des combata des 
ouvriers. Deja, 1'éventualité 
d'un compromis entre Giacard et 
le PCF, prélude a 1'Union Sacras 
était enviaagée. Mais la gréve 
des postiers de Octobre-Novem-
bre 74, comme une prendere ten­
tativo pour déclencher la gréve 
genérale, mettait en échec cet-
te tentativa. Bien qu'iaolée et 
trahie par lea directions stali-
nienneset social-démocrate,cet-
te gréve, néanmoina, a empéché 
Marcháis d'aller a la rencontre 
de Giscard. 

La Congrés Extraodinaire du PCF 
convoqué pour préparer l'élar-
giasement de 1'Union de la Gau­
che á 1'Union du Peuple de 
Prance, n'a pas réussi a sup-
primer la référence au socialis­
me. Immédiatement, une nouvelle 
tentative de déclencher la gré­
ve genérale a été faite pendant 
9 semaines á Renault: elle a 
ébranlé l'appareil stalinien 
juaque dans ses fondements,jus-
qu'au Kremlin. Déclenchée envera 
et contre le PCF, tendant a a' 
unifier dans la gréve de la Ré-
gie et á se développer dans 
toute la Métallurgie, elle a 
approfondi encoré la crise du 
PCF, l'obligeant á gauchir son 
ton: en méme temps qu'il dénon*-
cáit la collusion Brejnev-Chirac 
contre la gréve de Renamlt, et 
désavouait sa fédération de Pa-
ris, aui se préparait á rencon-
trer Giscard, il se mettait á 
la tete de la mobilisation des 
ouvriers, pour les conduire á 

1'impasse des luttes secteur par 
secteur, uaine par usine, ate-
lier par atelier. C'est ainsi 
que dans toute la raéttalurgie, 
aprés Renault, Usinor, Chausaon, 
la mobilisation est restée dis-
persée, par le moyen des gréves 
tournantea et des débrayagea d' 
une heure. 
Maia le développement des formes 
d'auto-organisation de la classe 
ouvriere (oceupation, piqueta, 
comités de gréve), la mobilisa­
tion ininterrompue dea travail­
leurs, qui dans TOUS les sec-
teurs sont entres en lutte, et 
sana RÍEN obtenir, impliquent 
l1explosión inmanente d'un mou-
vement qui ne peut que a*unifier 
par la gréve genérale, comme 
aeul moyen immédiat d'en finir 
avec le gouvernement Giscard-

L'appareil du PCF est obligé de 
se préparer immédiatement á 1' 
affrontement avec ce raouvement 
indépendant de la classe ouvrie­
re, dont 1*enjeu est le pouvoir. 
Si l'appareil stalinien était 
divisé sur la forme que doit 
prendre sa collaboration avec la 
bourgeoisie, non seulement il n' 
a plus le temps d'hésiter, mais 
surtout le développement de la 
révolution européenne a fourni 
l'expérience vivante de l'ampleur 
de sa crise, et de sa faiblesse. 

Une expérience internationale:la 
faillite des fronta populaires. 

Aucun front populaire ne peut 
aujourd'hui, comme cela a été 
posaible en 1936, garantir un 
frein durable á la révolution 
prolétarienne. Le front populai­
re, derniére carte de la bour-
geoiaie avant le fascisme, ga-
rantiasant le maintien de l'Etat 
bourgeois par le gouvernement 
des appareila du PC et du PS,al-
liéa pour la circonatance a dea 
secteurs limites dits progressis-
tes de la bourgeoisie, ne peut 
étre mis en place sous cette for­
me par cea appareila, aans un 
risque immédiat de débordement. 
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I o congrés du PCF: 

it d'orientntíon ? non ¡ 
CRISE DU smunismE 

Le Front Populaire portugais qui, 
á cause de cela, a dü associer 
immédiatement au pouvoir l'armée, 
principale institution de l'Etat 
bourgeois, a éclaté sous les 
coups répétés de l'assaut révo-
lutionnaire des tnasses. Les tra-
vailleura sont conscients qu'il 
n*y a aujourd'hui pas d'autre 
alternative entre le fascisme 
preparé ouvertement par l'impé-
rialisme nord-américain, et le 
Gouvernement Ouvrier et Paysan, 
issu des organea autonomes des 
ouvriers, c'est-a-dire la dicta-
ture du prolátariat. En méme 
temps, cette isaue est claire-
ment déterminée par 1'avance de 
la mobilisation internationale: 
précisément de la révolution es-
pagnole, dont le déclenchement 
est immiaent, et oü deja la IVe-
me Internationale est préte a 
diriger la classe ouvriére vera 
le pouvoir. 
Alors que la bourgeoisie complote 
ouvertement contre lea travail-
lejrs de la péninsule ibérique, 
l'appareil atalinien est obligé 
de renforcer l'isolement dans 
l̂ s frontiéres nationales dea 
combata dea ouvriera de chaqué 
pays, d'empécher de toutes sea 
forcea la jonction révolutionnai-
re des ouvriers du Portugal, d' 
Espagne et de trance, en premier 
lieu (soutien au pacte ibérique 
au Portugal, opposition active 
au boycott de 1'Espagne franquis-
te et a la solidarité avec les 
ouvriers eapagnola en France); 
voila. pourquoi "l'internationa-
lisme eat dépaasé" 3elon Cunhal, 
Marcháis at-Carillo ensemble. De 
la méme maniere, il doit s'oppo-
ser a la jonction des ouvriers 
en France par le moyen de la 
Gréve genérale (appel á attendre 
les élections de 1978; exigence 
de "négociations" malgré le refus 
répété et arrogant de Giscard de 
ne rien ceder). 

Le XXIIeme Congres a cette signi­
fica tion: le front populaire, 
sous la forme de 1'Union de la 
Gauche, ne pourra contenir la ré-
.volution. L'appareil stalinien du 

PCP en est maintenant conscient: 
il lui faut, comme le PCI et le 
PCE, ouvrir la porte de 1'unión 
a de plus larges secteura de la 
bourgeoisie, et y compris aux 
secteura prétendument "démocra-
tiquea" de l'armée. C'est seule-
ment ainsi que le PCP peut se 
préparer a faire reculer la ré­
volution prolétarienne, a mettre 
a genoux la classe ouvriére. 
une manifeatation éclatante de 
cette volonté du PCF de couvrir 
et participer aux attaques fron­
tales contre le prolétariat eat 
la couverture de la préparation 
.par Giacard de la Charte des li­
bertes, ou plutfit coijtre les li­
bertes (dont nous rendona compte 
daña un autre article de ce Jour­
nal). Car si le front populaire 
élargi signifie des coups ren-
forces contre 1'indépendance de 
claase du prolétariat, il impli­
que deja que les droits élémen-
taires conquis par les ouvriers, 
puiasent étre repris des aujour-
d'hui. Voila le contenu concret 
et non théorique de l'abandon 
"récent" du concept de la dicta-
ture du prolétariat. 

Le XXIIeme Congrés; l'ouverture 
d'une nouvelle crise dans le PCF 

í̂ ais le mouvement des travail-
leurs est loin d'tre brisé.Si la 
direction du PCF s'est homogéné-
isée dans la préparation du XXII 
eme Congrés, cela ne signifie 
nullement que le PCF sé soit 
renforcé¿ Tout au contraire: la 
mobilisation de l'apparsil pour 
préparer une collaboration encoré 
plus étroite avec la bourgeoisie 
est le signe de sa faiblesae: le 
PCF, méme uni avec le PS, ne peut 
affronter la mobilisation ouvri­
ére, sana cette aide directe de 
la bourgeoisie, ni sans avoir 
préparer cet affrontement par 1' 
écrasement de sa baae la plua 
radicale. 

C'eat ici que ae démasquent tou-
tea lea organisations centriatea 
qui prét^ndent représenter une 
alternative révolutionnaire au 

PCF. Lutte Ouvriére, la LCR.l'OCI 
tentent de ressusciter les fronts 
populaires de 1936. En effé?,c'est 
la crise des appareils du PCF et 
du PS qui oblige ees partis a 
faire des pas de plus en plua 
dans la collaboration avec la 
bourgeoisie contre la dictature 
du prolétariat, enjeu dé toutes 
les luttes actuelles. C'est alora 
que ees centristes refusént en­
coré plus fermement d'appuyer 
cette mobilisation des travail-
leurs qui forcé le PC-, a faire 
dea pas a droite, d* l'appuyer 
en luttant pour le Gouvernement 
Ouvrier et Paysan, par le déve-
loppement des organes autonomes 
de la claaae ouvriére. lis sont 
opposés a la préparation de la 
Gréve Genérale, unique moyen in-
dépendant dont dispose la claaae 
ouvriére pour a'unifier daña la 
lutte contre Gi3card. lia récla-
ment du PCF et du PS qu'ils 3'u-
niasent sans la bourgeoisie, ou 
seulement avec son aile la plua 
gauche; leur couardise n'a d'é-
gale que leur bétise: alors que 
les appareils en crise cherchent 
le meilleur moyen d'adapter leur 
trahison des ouvriers a l'étape 
actuelle de la lutte des claasea, 
cea organisations (la LCR, L.O, 
l'OCl) réclament d'ellea qu'elles 
trahissent moins ouvertement, et 
dans ce cadre leur apportent 
leur soutiBn. 

Dans les usines, daña les bas—' 
tions de la classe ouvriére, les 
ouvriers savent qu'ila devront 
s'affronter au PCF, pour obtenir 
leura revendications, pour uni-
fier leur lutte, pour abattre le 
gouvernement de la bourgeoisie. 

A Renault, oü la méfiance envera 
le PCF est sans doute la plus 
grande, compte tenu de la riches-
se de l'expérience de sea luttes 
antérieures, et singuliérement 
de la derniére gréve de Février-
Mara 1975, la faillite dea cen­
triatea est deja prononcéa par 
les ouvriers qui ne voient pas 
dans cea organisationa une alter-

SUITE PAGE 7 . 
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CONTRE LA REPRESSI01M STALINIENNE 

répondons á l'appel de pl ioutch! 
La mobilisation ouvriere internationale a réus-
si a faire libérer Léonid PLIOUCHTCH de l'hfipi-
tal psychiatrique "spécial" dans lequel il ét-
ait emprisonnés et détruit peu á peu par des 
"traitements" chimiques. La bureaucratie stali-
nienne, en pleine crise, ne peut plus utiliser 
les méthodes des procés de Moscou des années 30. 
Elle ne peut plus assassiner, faire disparaitre 
les opposants communistes et socialistes sans 
qu'il n'y ait pas de réaction de l'ensemble de 
la classe ouvriere internationale. II n'est plus 
minuit dans le siécle ! 

Mais s'il n'est plus minuit dans le siécle, il 
reste encoré des centaines, sinon des milliers 
d prisonniers politiques dans les hfipitaux 
psychiatriques "spéciaux" et les camps de concen-
tration de la bureaucratie stalinienne. C'est 
ce qu'a notamment declaré Pliouchtch des sa li­
bération. *I1 n'a cessé d'appeler á continuer la 
lutte pour la libération de tous ees emprisonnés; 
Mais que lui ont proposé toutes les organisations 
qui se réclament de la démocratie ouvriere? RÍEN 
C'est ce que nous allons voir. 

Lors de l'interview qu'a donnée Pliouchtch á la 
presse á Paris, PFRSTWMF ne lui a proposé quoi 
que ce sm'' .j.icret pour continuer la lutte. 
Persont jdut 1'Internationale Révolutionnaire 
de la Jeunesse qui a proposé la formation d'un 
COMITÉ OUVRIER INTERNATIONAL CONTRE LA REPRE5-
SION EN URSS ET EN EUROPE DE L'EST. Pliouchtch 
a été tres intéressé mais a préféré prendre 
rendez vous avec l'IRJ pour en discuter plus 
amplement. II faut noter l'óbstruction faite 
par ceux qui 1'entouraient pour empécher que les 
moyens de rencontrer Pliouchtch n'arrivent á 
l'IRJ. II a fallu l'intervention des journalis-
tes présents pour qus cela soit réellement fait. 
Alain Krivine, dirigeant de la LCR pabliste 
était aussi présent mais a gardé un silence pru-
dent devant les questions que lui a pasé l'IRJ 
sur les moyens qu'ils pense nécessaires pour 
ne pas en rester á la libératiin da seul Pliou­
chtch. II n'en pensait pas grand chose. Ce qui 
ne l'a pas empaché de faire le lendemain une 
déclaration tonitruante sur la répression en 
URSS ! 

3uant á l'OCI présente parmi les journalistes 
sa seule question fut: monsieur( ! !) Pliouchtch, 
que pensez vous de Soljenytsine ? Bien sOr, mi-
chel Broué était la mais en tant que mathémati-
cien et surtout pas comtne militant de l'OCI ! 
11 ne veut probablement pas méMer le drapeau 
de la IVo Internationale á ees "sordides" ques­
tions de libération des prisonniers politiques 
en UR5S! II a raison, á son sens, car il ne 
norte pas le drapsau de la IVo Internationale, 
¡ur cette question ou sur une autre.il 1'usurpe. 

Les militants du PCF ne peuvent se contenter 
des "critiques" que Marcháis a formulé contre 
"les atteintes á la liberté en Union 5oviétique" 
On ne peut prétendre lutter pour le socialisme 
dans les pays capitalistes et accepter que les 
opposants communistes et socialistes soient 
emprisonnés et internes dans les hopitaux psy-
chiatriques "spéciaux" et que la répression 
liée á la normalisation en Tchécoslovaquie 
frappe en premier les vrais communistes. Car 
comme le dit tres justement Pliouchtch: 
"Les persécutions inouies dont sont victimes en 
URSS ceux qui pensent autrement sont une tache 
de honte qui qui obscurcit les idéaux lumineux 
du communisrne". 

Les Jeunesses Ouvriéres Révolutionnaires de 
France, sectinn frangaise de l'IRJ, n'ont pu 
devant l'importance de la tache, constituer 
le Comité Frangais du COMITÉ OUVRIER INTERNA­
TIONAL CONTRE LA RÉPRESSION EN UR55 ET EN EURO-
PE DE L'E5T le 22 Février comme prévu, mais ont 
decide de continuer et renforcer la campagne 
pour constituer le Comité Frangais le 7 Mars. 
Plusieurs dizaines de signatures ont été déjá 
recueillies au bas de la pétition appelant á 
la formation du Comité. II s'agit maintenant 
d'organiser la jeunesse ouvriere pour l'envoi 
de delegues á la reunión du 7 Mars, pour la 
collecte de l'argent nécessaire pour mener á 
bien cette tSche,pour l'adhésion des organi­
sations de la classe ouvriere á ce comité. 
Cette campagne n'est pas une campagne pour 
reunir des "signatures" mais pour mobiliser 
la jeunesse prolétarienne contre la répression 
stalinienne. 

Contre tous les centristes qui veulent briser 
l'unité mondialede la classe ouvriere en iso-
lant les travailleurs des pays domines par la 
bureaucratip. stalinienne de ceux des pays ca­
pitalistes, contre la bourgeoisie frangais?. 
qui veut faire taire Pliouchtch, par la voix 
de Chirac, contre la coexistence pacifique de 
1'impérialisme et du stalinisme qui se fait 
contre le pnlétariat mondial, la Quatriéme 
Internationale dit: notre objectif, c'est les 
ETAT5 UNÍS SOCIALISTES D'EUROPE ! 

V.S.M. 

DAN5 LE N° 23 DE : I 

"LA QUATRIÉME INTERNATIQNALE" 

Les résolutions de la 4éme 
Conférence Reconstructri.ee . 

Le Manifesté de la IV/ene 
Internationale „ 

La résolution sur les taches. 

http://autre.il
http://Reconstructri.ee


Eo avanl vers le Second Congres des 
Jeuoesses Oiivriéres Révofutionnaires 

Le 21 F é v r i e r , ap rés l e 
m e e t i n g I n t e r n a t i o n a l de 
l ' I . R . J . , l e Comi té N a t i o ­
n a l des J0D0Ro s ' e s t r e u n i ó 

I I a c e n t r a l i s é l e com— 
b a t des JOR pou r l a p r é p a -
r a t i o n de ce m e e t i n g e t a 
p r e p a r e sa s u i t e „ 

Les JOR o n t commencé á 
p o r t e r l a l u t t e dans l e s 
u s i n e s e t p r i n c i p a , l e m e n t 
dans l e s b a s t i o n s de l a 
c l a s s e o u v r i é r e en F r a n c e , 
R e n a u l t e t U s i n o r o 

Les p r e m i e r s c e r c l e s de 
j e u n e s o u v r i e r s s o n t en v o i s 
de c o n s t i t u t i o n s u r l a base 
du combat c a n t r e l e c o m p l o t 
i n t e r n a t i o n a l de l a r é a c t i o n 
Ce c o m p l o t se c o n c e n t r e dans 
l e s u s i n e s de l a m é t a l l u r g i e 
e t en F r a n c e á R e n a u l t que 
l e gouve rne r ren t v e u t déman-
t e l e r en 4 ans . 

Cela a pour p r e m i é r e 
conséquence : b l o c a g e du 
r e c r u t e m e n t des j e u n e s á 
l a r é g i e , embauche des j e u ­
nes comme i n t é r i m a i r e s , q u i 
peuven t e t r e mis a l a p o r t e 
du j o u r au l e n d e m a i n , l i _ 
c e n c i e m e n t s m a s s i f s , ch6ma-
ge t e c h n i q u e , m u t a t i o n s j C e 
s o n t l e s j e u n e s q u i subi— 
r o n t en p r e m i e r l i e u ees 
a t t a q u e s du p a t r o n a t c e n t r e 
1 ' e n semble de l a c l a s s e 
o u v r i é r e „ 

Les J.JD.P. c o m b a t t e n t 
done á Ren-ault c o n t r e l e 
démantélem,ent de l a R é g i e , 
ce q u i s i g n i f i e : 

-Embauche messive des jeu-
res sans errploi ! Halte 
aux cadenees infernales ! 
Répartition entre tous les 
ouvriers des heures de tra— 
vail , sans diminution de 
salaires : ECHELLE MGBILE 
DES HEURES DE TRAVAIL ! 
- Garantie de l'emploi 
pour les intérimaires,dreits 
syndicaux ! Le syndictt doit 
les prendre en charge et les 
défendre au mgme titre que 
tous les ouvriers ! 
- Pes un seul licenciement! 
Halte au chomage technique! 
pas de mutations ! 

C'est ainsi , sur la base 
de leur combat que les JOR 
Dosent le probléme de leur 
place dans le syndicat: 
Dlace á la jeunesse ! 
.es JOR ont leurs positions 
de lutte , ils veulent faire 
du syndicat l'arme du combat. 
Pour que la CGT soit l'ins-
trument des ouvriers, la' 
jeunesse a une place privi-
légiée á prencre. Partout , 
c'est contre le chQmage 
massif que la jeunesse veut 
se soulever . Le 17 Mars 
la direction de la CGT orga-
nise une journée d'action 
contre le chfimage des jeunes, 
elle réduit cela aux comités 
:e chomeurs qu'elle a mis 
en place „ NON! C'est toute 
la jeunesse qui est concexnee 
Tout.jeune est un chomeur en 
^n puissance „ L'exemple de 

R e n a u l t l e m o n t r e . Mais á 
U s i n o r , c ' e s t l a meme chos i 
l e s 2 000 l i c e n c i e m e n t s 
f r a p p e n t d ' a b o r d l e s j e u n e í 
OLÍ que nous t o u r n i o n s l a 
t § t e , nous voyons que l e s 
j e u n e s s o n t menacés de ch6-
mage . Les JOR c o m b a t t e n t 
pou r q u e , p a r t o u t , s ' o r g a n : 
s e , dans l e s u s i n e s , l e s 
c h a n t i e r s , l e s b u r e a u x , e n . ' -
r e l a t i o n avec l e s chomeurs 
l a l u t t e c o n t r e l e chfimage 
pou r l ' é c h e l l e m o b i l e des 
heu res de t r a v a i l . 

C ' e s t s u r c e t t e bas^B"qu£ 
l e Comi té N a t i o n a l a d e c i d í 
de l a n c e r des m a i n t e n a n t 1$ 
campagne pour l a t e n u e du 
second Congrés des JOR. 

Ce second Congrés a d o p -
t e r a un " p l a n d ' o f f e n s i v e " 
c o n t r e l a b o u r g e o i s i e , q u i 
s e r a e l a b o r é dans l a l u t t e 
s u r l e s c h a n t i e r s , dans leE 
u s i n e s , dans l e s bu reaux . 

Les d e l e g u e s au Congrés 
s e r o n t é l u s pa r 5 membres 
des JOR. TQJT JEUNE * POUfl 
OBJECTIF D'ETRE DELEGUE! 

La d i r e c t i o n des JOR 
se dégagera de l a l u t t e . 

PAR CE COMBAT , JEUNE, 
PREPARE LE 2nd-CONGRÉS • 
DES J . O . R . ! 
F0RGE0N5 4M0TRE ARME : 
L '0R&AWI5ATI0N,LES J . O . R . ! 

ALAIN CAVAILLIER 
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-native au PCF, étant donné qu'au-
cune ne mene un combat ferme et 
decide dans l ' u s i n e , dans les 
syndicats pour d i r iger leur mobi-
l i s a t i on : tous capitalent devant 
l ' apnare i l s t a l in ien . 
Alors aue deja, de nonibreux ou­
vr iers révolutionnaires du PCF 
ont commencé a l i e r la poli t ique 
de leur par t i dans les usines au 
contenu du /JCIIéme Congrés; alors 
que pour l a premiere fois depuis 
des dizaines a'années, des grou-
pes ent iers dans le PCP se sont 

opposés a ce t te poli t ique et ont 
reclamé le droit de tendance; 
alors que le PCF commencé a ex-
clure en masse des mi l i t an t s , 
pendant que des dizaines d 'au-
t r e s déchirent leur ca r t e , l e fac-
teur déterminant de cet te cr ise 
est le pa r t i qui l u t t e pour l a 
défense et l e développement de 
ce t te indépendance de classe du 
p ro l é t a r i a t , dans sa l u t t e quo-
tidienne nour ses revendications 
pour son organisation, pour son 
unité par l a G-réve Genérale, pour 
l 'établissement de son pouvoir: 
l a dic ta ture du p ro lé ta r i a t . 

Contre l es forces coalisées de 
la réaction, des appareils s t a ­
l in ien et social-dénocrate, des 
cen t r i s t e s , seule l a TVéme In­
ternationale peut di r iger ce 
combat. Sa section frangaise,la 
Ligue Ouvriére Révolutionnaire, 
en construisant l e Paft i Ouvrier 
Révolutionnaire, ouvre ses por­
tes a tous l^s ouvriers révolu­
tionnaires decides a ce t te l u t t e . 

CLAUDE LDUI5SIANE 
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IB projet de loi sur les libertes : 

UNE ATTAQUE EN REGLE CONTRE 
LA CIASSE 0UVR1ERE 

L'imminence de la révolution en 
Espagne, la résistance de la classe 
ouvriére de France, ses tentatives de 
preparar contre la volonté des direc-
tions traditionnelles un affrontement 
general avec la bourgeoisie, ceci de-
puis 68, expliquent l'impatience du 
gouvernement pour tenter de briser 
toutes les libertes et garanties démo-
cratiques arrachées par la classe 
dans son combat et nécessaires á ce 
.combat. 

Les chiens policiers contre les pi­
quete de gréve , le recours aux bri-
gades spéciales, les coups de forcé 
des pólices paralléles, la politique 
des "coups de poing" de Poniatowski , 
les soi-disant "bavures", voila ce que 
le gouvernement Giscard veut LEGALI5ER 
ET IN5TITUTI0NALISER par son projet 
de ,_ les libertes! 

__xts de gréve, de manifestation 
d*expression, sont gravement remis en 
cause . La section IV du projet qui 
s'intitule cyniquement "de la Non-
Violence" éclaire d'un jour sinistre 
tout le projets Exemple l'article 21, 
La^peine de mort est maintenue. Et 
donner la mort est legitime "dans 
les cas oü elle résulterait d'un re­
cours á la forcé rendu absoluement 
nécessaire ; 
a) pour assurer la défense de toute 
personne contre la violence illégale; 
b) pour effectuer une arrestation ré-
guliére ou pour empgcher 1'evasión d" 
une personne réguliérement détenue; 
c) pour réprimer conformément á la 
loi une émeuté ou une insurrection ." 

Les textes d' application diront 
ce qu'ils entendent par lá ... 
Chacun voit quelles sont les consé-
quences de chaqué point: la répres-
sion dans les prisons sera légitime-
rnent sanglante , les coups de feu 
lors d'opération de pólice seront 
"legitimes" aussi, quant au dernier 
point, quelle sera la définition 
d'une émsute? Quand on lit dans 
l'article 42 s "Est interdit ... 
tout attroupement non armé, qui pour-
rait troubler la tranquillité pu­
blique", on voit ce que préparent les 
législateurs de Poniatowski ! 

Poursuivons :"La liberté d'expression 
ne s'exerce ni au préjudice de la li­
berté d'expression d'autrui, ni au dé-
triment d'autres libertes, ni á celui 
des principes fondamentaux des insti-
tutions républicaines "(art.33) De 
plus , la loi s'assure qu'elle ne 
porte pas atteinte aux relations di-
plomatiques de l'Etat", Crier "Fran­
co assassin" deviendra un délit . 
Ce projet vise aussi 1'asservissement 
des fonctionnaires : "En dehors de 
son service il est tenu d'éviter 
toute prise de position publique de 
nature á compromettre son indépen-
dance et á nuire á sa fonction ."( 54) 
A quand le serment de fidélité au 
régime ?? Le droit de gréve est tres 
limité : "toute cessation du travail 
n'est licite que pourdes motifs pro-
fessionnsls " (52). Et le directeur 
d'une entreprise pourrait exiger que 
le personnel se prononce par un vote a 
á bulletins secreta.sur la reprise du 
travail, sous le contrfile d'un magis-
trat . (52) .Bien évidemment l'ensei-
gnement doifrespecter 1'objectivité 
du savoir"! Tarte á la créme de la 
bourgeoisie qui vise 1'asservissement 
de la jeunesse . 

Évidemment ce projet est voué á 
l'échec : lá ou De Gaulle a échoué 
Giscard échouera . Mais il montre qu' 
une fraction de plus en plus impor­
tante de la bourgeoisie mise sur la 
fascisation du régime pour parer á la 
menace révolutionnaire .C'est la mime 
fraction qui volé au secours de la 
dictature franquiste moribonde .Cette 
tentative de fascisation sera en der-
niére analyse oermise par tous les 
partisans du Front Populaire . Mais 
touf'pas en avant" de ce gouvernement 
met sa vie en jeu ! La gréve genérale 
balayera ce projet ! Engageons la 
mobilisation de toutes les forces ou-
vriéres contre le gouvernement Giscard 

E. LANGUIN . 

Dimanche 29 Février : 
14 H, 6 impasse Paule 
75 010 - Paris . 

Reunión de la Commision 
d'Enqu§te contre les 
ealomnies- sur-Mi Varga . 
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